
LA MERE ET L'ENFANT 8

LE RHUME DE CERVEAU OU CORYZA.
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laît pouIir causes ordlinaires le froid, les
courants d'air, le brouillard, l'h umuidité.
et surtout les brusques variations de
température. qui troublent ou suppri-
ment les fomctions exha (ltes de la
peau. L'impression du froid aux pieds
et (e la chaleur à la t.ête (impression
qui est la caractéristique du printemps
et de I automne, entre-deu. des saisonis),
est, fréque:muent aussi, la cause du
rhume le 'erveau. Enln, le corvza
est parflois provoqué par des vtapeurs
chaudes mu irrit4ntes (asphalte, auumo-
iliaque, chlore, etc.), et par lartioi in-
terne d'un nedicamnent fort répandu
l'iodure de potassium. Cst ainsi que
l'odeur des foins semble amener gale-
umîent unlle irritatnio nasale des pius
vives.

Au début, b muî queuse des isses
nasales est rouge, 5ehe- gonflée et tei-

du11. Elle est le s'iòe de ehaler, de
démangeaisons et <le p)ietemenlts désa-
gréables, qui provoquent les larmnes.
liient atles éternumenis, brusques se-

oeW5s respirat-oires, se succdent, à
les intervalles plus ou moins rappro-

ehés ;l'eniffrèeneent diminmue alors,
et itt pble.? à lui flux nasal umiueux,
sal , ammoniacal et kere, qui irrite la

peau u'elle touche, et détermine sur
elle de guiSLntes ('uptiols superficiell1s.
La tte est lourde et douloureuse, les
Veux sont rouges et larmoyants, let
oreilles sont assourdies et la voix m; -
sonnée, pendant que l'odorat et.le goût
ees deux seis si étroitement liés l'uii «à
l'aîu re. deviennent émoussés et obtus.
Tousces symptômes tiennent éviden-
meut à fintiaumation de la imuquene
<lu nez, qui a des prolongements dans
les yeux, les oreilles, le palais, ete.
Cette inflammation étrangle divers
filets nerveux sensitifs, qui re-gissent
douloureusemneiit sous tore de né-
vralgies plus ou moins irradiés.

La respiration est fort geunée dan. le
]ovz.,lle ne pett se fiaire que par

louche, à cause du gonuflemet des
Iosses nasales. C'est ce qui nous ex-
pli: pie la gravite, souvent extrume, du
rlmme de cerveau chez les nouveau-
néS, rendus par lui incapableskPaccom-
plir les mouvements <lu suiebon indis~

pensables aux premiers jours de la vie.

Au bout le 5 ou 6
coryza tire à sa fin.
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